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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé : 
 Notre étude porte sur les effets du développement du commerce informel sur l’organisation 
spatiale et le paysage de la ville de Yamoussoukro. En effet, face au chômage, à la pauvreté et 
au manque d’emplois formels, une grande partie de la population se tourne vers le commerce 
informel pour assurer sa survie économique. Cependant, cette activité entraîne l’occupation 
anarchique des trottoirs, des routes et des espaces publics. L’objectif de notre étude est de 
montrer l’impact du développement des activités commerciales informelles sur le paysage 
urbain de Yamoussoukro. Pour mener cette étude, notre méthodologie s’est basée sur la 
recherche documentaire, l’observation directe sur le terrain, les enquêtes par questionnaire et 
les entretiens avec les acteurs institutionnels de la ville. L’enquête a porté sur un échantillon 
de 150 personnes sélectionnées selon la méthode des choix raisonnés. Les informations 
collectées ont ensuite été traitées et analysées afin de comprendre les formes, les causes et les 
conséquences du commerce informel dans la ville. Les résultats montrent que le commerce 
informel est principalement concentré autour du marché central, des gares routières, des 
carrefours, des trottoirs et des abords des écoles et administrations. L’étude révèle également 
que le commerce informel entraîne plusieurs nuisances, notamment l’accumulation des 
déchets, la dégradation des espaces verts, ainsi que des risques sanitaires liés à l’insalubrité.  
Mots clés : Développement, commerce informel, paysage, Yamoussoukro, Côte d’Ivoire. 

 
DEVELOPMENT OF INFORMAL COMMERCIAL ACTIVITIES AND CHANGES IN 

THE URBAN LANDSCAPE OF YAMOUSSOKRO IN IVORY COAST 

Abstract :  
The main issue addressed in our study concerns the effects of the growth of informal trade on 
the spatial organization and landscape of the city of Yamoussoukro. Indeed, faced with 
unemployment, poverty, and a lack of formal employment opportunities, a large portion of 
the population turns to informal trade to ensure their economic survival. However, this 
activity leads to the uncontrolled occupation of sidewalks, roads, and public spaces. The 
objective of our study is to demonstrate the impact of the development of informal commercial 
activities on the urban landscape of Yamoussoukro. To conduct this study, our methodology 
was based on documentary research, direct field observation, questionnaire surveys, and 
interviews with institutional stakeholders in the city. The survey involved a sample of 150 
people selected using purposive sampling. The collected information was then processed and 
analyzed to understand the forms, causes, and consequences of informal trade in the city. The 
results show that informal trade is primarily concentrated around the central market, bus 
stations, intersections, sidewalks, and the areas surrounding schools and government 
buildings. The study also reveals that informal trade leads to several problems, including 
waste accumulation, degradation of green spaces, and health risks related to unsanitary 
conditions. 
Keywords : Development, informal trade, landscape, Yamoussoukro, Côte d’Ivoire. 

mailto:konegeographe@yahoo.fr


619 
 

Introduction 

La ville de Yamoussoukro, capitale politique et administrative de la Côte d'Ivoire, connaît une 

croissance urbaine rapide qui engendre de nouveaux défis en matière d'aménagement et de 

gestion urbaine. Parmi ces défis, le commerce informel et le désordre urbain occupent une 

place centrale. En effet, malgré l'effort de modernisation et de structuration de l'espace urbain, 

une grande partie de la population continue de se tourner vers le secteur informel pour 

subvenir à ses besoins économiques. Le commerce informel se manifeste sous diverses formes 

: marchés de rue, étals improvisés, vendeurs ambulants, et bien d'autres pratiques qui 

échappent à la régulation et à l'organisation formelle des espaces publics. Ce phénomène est 

souvent perçu comme une réponse aux difficultés socio-économiques rencontrées par de 

nombreux habitants, mais il génère également un désordre urbain qui impacte la qualité de 

vie, l'esthétique de la ville, ainsi que son développement durable. Le manque de planification 

urbaine, l'absence de régulation stricte et la pression démographique aggrave ce phénomène, 

entraînant des problèmes de circulation, de propreté, et de sécurité publique. La question 

principale de notre étude est la suivante : comment le développement des activités 

commerciales informelles impacte- t-il le paysage urbain de la ville ? Ainsi, cette étude vise-t-

elle à montrer l'impact du développement du commerce informel sur le paysage urbain de 

Yamoussoukro.  

1. Matériel et méthodes 

1.1. Présentation de zone d’étude 

Yamoussoukro est située au centre de la Côte d’Ivoire dans la région du Bélier, avec une 

population estimée à 372 559 habitants (RGPH, 2021) et une superficie de 3500 km², elle est 

délimitée au nord par le village N’zeré et Lolobo, au sud le village de Zambakro, à l’est par le 

village de Gourominankro de la sous-préfecture de Yamoussoukro et à l’ouest par le village 

de Zatta également de la sous-préfecture de Yamoussoukro. Les coordonnées géographiques 

de la ville sont les suivants : 6°48’ 36 de latitude Nord et 5° 17’ 44 de longitude Ouest. La carte 

1 présente la situation géographique de la ville de Yamoussoukro. 
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Carte 1 : Situation géographique de la ville de Yamoussoukro 

Source : Centre d’Information Géographique et du Numérique, 2017 (Yapi A. 2020 p.166) 

1.2. Méthodes de collecte des données 

La collecte des données s’est basée sur la recherche documentaire, l’observation directe, 

l’enquête par questionnaire et les entretiens. L’entretien a recueilli des informations 

pertinentes auprès des agents du ministère du commerce, des services techniques de la voirie, 

le représentant de la ville de Yamoussoukro. L’approche méthodologique de notre étude est à 

la fois qualitative et quantitative. L’échantillon de notre enquête est constitué de 150 individus 

choisis selon la méthode des choix raisonnés en fonction de critères bien définis et adaptés à 

notre étude notamment, l’âge, le sexe, le niveau d’instruction et le lieu d’activité. Les 

informations recueillies lors des recherches documentaires et des enquêtes de terrain, ont subi 

un dépouillement manuel et informatisé pour l’analyse des données quantitatives.  
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1.3. Matériel de traitement des données  

2. Résultats 

2.1. Les zones clés du commerce informel à Yamoussoukro 

Le grand marché est le principal foyer du commerce informel, des phénomènes tels que la 

saturation des places publiques, les débordements occupant la chaussée sont très fréquents. 

Aujourd’hui, la ville de Yamoussoukro a atteint 250 264 habitants, multipliant ainsi la 

proportion de la population active et le taux d’activité (58%) dans la ville (RGPH, 2014). Les 

gares routières sont aussi des zones clés pour le commerce informel, car elles attirent un grand 

nombre de personnes et offrent des opportunités pour les vendeurs de proposer leurs 

produits. Les gares routières et ses abords constituent des « territoires d’activité » pour les 

vendeurs ambulants et sédentaires surtout pour le secteur de la restauration. Les espaces 

jouxtant les établissements scolaires et les administrations publiques sont principalement des 

zones stratégiques pour les commerçants informels car la clientèle est très active à ses endroits. 

Les espaces occupés par le commerce informel à Yamoussoukro tels que, les rues, les trottoirs 

et les places publiques sont souvent utilisés par les commerçants informels pour vendre leurs 

produits. Les espaces transitoires mobiles tels que les "brouettes marchandes" sont utilisées 

comme espaces de vente. Ces brouettes permettent aux commerçants de se déplacer 

rapidement. Les commerçants à la brouette pratiquent une mobilité spatiale de type circulaire. 

Les commerçants utilisent des brouettes pour vendre leurs marchandises, ce qui leur permet 

de se déplacer rapidement en cas de contrôle des autorités municipales. D’autres commerçants 

préfèrent s'installer durablement notamment dans les zones à forte affluence, tandis que 

d'autres se déplacent régulièrement. LA planche 1 illustre bien l’anarchie spatiale. 

Planche 1 :  

             Image 1 : Quartier Dioulabougou                                    Image 2 : Marché central 

                               

Source : Enquête Moussa Koné, 2025                                      Source : Enquête Moussa Koné, 2025 
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Sur la première image, on constate qu’à Dioulabougou, les trottoirs sont occupés par les 

commerçants avec des produits alimentaires étalés au sol sur des bâches et cette occupation 

du trottoir par les activités commerciales limite le passage des piétons. En ce qui concerne la 

seconde image qui est une vue partielle du marché central de la ville de Yamoussoukro, la voie 

est complètement occupée par les activités informelles. 

Cette scène d’occupation de trottoir par les activités commerciales informelles est courante 

dans le quartier Dioulabougou. Le paysage du marché central à Yamoussoukro, marqué par 

une occupation anarchique des trottoirs entrave la bonne la circulation des piétons. Le tableau 

ci-dessous présente la répartition des commerçants informels selon le genre et la nature de 

l’espace occupé. 

Tableau n°1 : Répartition des commerçants informels selon le genre et la nature de l’espace 

occupé 

Genre Trottoirs Rues principales Espaces publics Conteneur Autre Total 

Homme  30 6 12 9 0 57 

Femme 8 1 3 0 1 13 

Total 38 7 15 9 1 70 

Source Enquête Moussa Koné, 2025. 

Le tableau 1 présente la répartition des différents espaces occupés par le commerce informel 

selon le genre. 57 hommes sur 70 exercent dans le commerce informel, les trottoirs sont les 

espaces les plus utilisés par les deux genres, mais les hommes y sont beaucoup plus présents 

dont 30 sur 8 pour les femmes. 

En somme, ces différents espaces sont utilisés par les commerçants informels pour exercer 

leurs activités et répondre aux besoins de la population locale. La saturation des espaces 

marchands planifiés et l'insuffisance des équipements marchands adéquats sont les 

principales causes de l'occupation de ces espaces par le commerce informel.  Le tableau ci-

dessous présente les zones impactées par le commerce informel. 

Tableau n°2 : Les zones impactées par le commerce informel 

Les zones impactées par le commerce informel Fréquence en % 

Le pourtour du marché central 14.3 

Les gares routières 31 

Les carrefours 14.3 

Les trottoirs 2.4 

Les voies principales 7.1 

Total 100,00 

Source : Enquête Moussa Koné, 2025. 

Le pourtour du marché central est la zone la plus touchée par le commerce informel avec 31% 

de fréquence. Cela suggère une forte concentration d'activités informelles autour des marchés 
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centraux. Les Gares routières ont chacune 13 % de fréquence avec. Les Carrefours et les 

Trottoirs ont respectivement 6% et 2.4%. En résumé, le commerce informel est principalement 

concentré autour du marché central, suivi des gares routières et des zones initialement 

désignées comme les plus touchées. 

2.2. Facteurs d’implantation spatiale du commerce informel à Yamoussoukro 

La pauvreté, le chômage ainsi que l’insuffisance d’emplois formels sont des raisons pour 

laquelle la poussée de l’emploi informel est d’abord une réponse aux besoins de survie 

(revenus complémentaires, emplois précaires). Les commerçants informels cherchent à 

s'implanter dans des zones à forte densité de population et à proximité des marchés, car la 

présence d’un marché officiel tel que le marché central, marchés de quartiers attirent le 

commerce informel, dans la mesure où ils génèrent un flux élevé en s’installant à l’entrée, 

autour et sur les voies tout simplement pour chercher à obtenir les clients qui y passent. Ainsi, 

en s’installant sur les voies ils bénéficient du pouvoir d’achat local, sans payer de loyers élevés 

comme les magasins formels. En d’autres termes, les commerçants informels cherchent à 

minimiser leurs coûts en s'installant dans des zones où les loyers sont bas ou où ils peuvent 

occuper des espaces publics sans payer de taxes ou de loyers. Au niveau social, les 

commerçants informels parfois s'implantent dans des zones où ils ont des liens familiaux. 

Parce-que cela offre un abri en travaillant près du domicile d’un proche, ce qui peut leur 

fournit un réseau de soutien et de clientèle, pour réduire les couts de transport. En ce qui 

concerne le facteur environnemental, Les commerçants informels cherchent à s'implanter dans 

des zones où il y a des espaces disponibles pour exercer leurs activités. Aussi, lorsqu’ils 

trouvent un espace livrent leur permettant à faire la vente ils utilisent ces espaces à même 

temps. Parlant de la réglementation ils cherchent à éviter les zones où la réglementation est 

stricte et où les risques de répression sont élevés. L’insuffisance d’infrastructures 

commerciales adéquates et la mauvaise planification laissent des espaces publics vacant que 

prennent les acteurs informels en occupant les marges et espaces publics comme trottoirs, 

parkings et abords de marché qui sont souvent colonisés parce qu’ils sont libres, visibles et 

proches des consommateurs. Cela occasionne des conflits d’usage et des problèmes 

environnementaux. En résumé, les facteurs d'implantation spatiale du commerce informel à 

Yamoussoukro sont complexes et multifacettes, et comprennent des facteurs économiques, 

sociaux, environnementaux et institutionnels. Le tableau 3 présente les motivations à travailler 

dans le commerce informel. 

 



624 
 

Tableau n°3 : Motivations à travailler dans le commerce informel 

Les raisons qui poussent les gens à être dans l’informel Fréquence en % 

Chômage 38,00 

Manque d'emploi formel 16,60 

Procédures administratives trop compliquées 2,40 

Manque de capital pour une entreprise formelle 26,20 

Rentabilité rapide 12,00 

Autres 4,80 

Total 100,00 

Source : Enquête Moussa Koné, 2025 

Le tableau n°3 présente les raisons qui poussent les gens à entrer dans le commerce informel. 

Le chômage (38 %) est la raison la plus fréquente. Cela montre que la majorité des acteurs du 

secteur informel y entrent faute d’emploi stable, ce qui confirme que l’informel sert souvent 

de filet de survie économique. Le manque d’emploi formel (16,6%) est une raison également 

importante. Elle indique que l’insuffisance de postes dans le secteur formel pousse les 

individus à créer ou rejoindre des activités informelles. C’est une forme de réponse à la rareté 

des opportunités professionnelles structurées.  Les procédures administratives trop 

compliquées (2,4%), en occurrence l’établissement d’un registre de commerce, la création 

formelle d’une micro entreprise est une raison très faible. Elle montre que même si la 

complexité administrative est un obstacle, elle n’est pas la principale motivation. Les acteurs 

semblent davantage guidés par la nécessité économique que par la lourdeur des démarches. 

Le manque de capital pour une entreprise formelle (26,20%) est une raison très importante. 

Elle montre que les coûts d’investissement et les exigences financières pour créer une 

entreprise formelle poussent de nombreuses personnes à choisir l’informel, car il nécessite 

moins de capital et moins de contraintes. La rentabilité rapide (12%) révèle que certaines 

personnes choisissent l’informel non seulement par précarité, mais aussi parce que l’activité 

informelle génère des revenus immédiatement, sans délais administratifs ni charges lourdes. 

L’informel est donc aussi perçu comme une opportunité financière rapide.  Les autres raisons 

(4,8%) regroupent des motivations diverses non citées, probablement liées à des raisons 

personnelles, familiales ou sociales. Il ressort que les contraintes économiques (chômage, 

manque d’emploi formel, manque de capital) représentent la plus grande part des 

motivations. Ainsi, le recours à l’économie informelle apparaît avant tout comme une stratégie 

de survie et d’adaptation face aux difficultés d’accès au marché formel. 
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2.3. Les causes du développement du commerce informel  

Les problèmes causés par le commerce informel à Yamoussoukro sont légions. La saturation 

et l’insuffisance des infrastructures marchandes formelles, marchés officiels parfois détruits 

(incendies récurrents à Yamoussoukro) ou insuffisants poussent les commerçants à occuper la 

voirie, les trottoirs et les espaces non aménagés. La concentration des activités commerciales 

informelles dans certaines zones peut entraîner des problèmes de circulation et de 

stationnement, ainsi que des difficultés pour les riverains à accéder à leurs domiciles. La 

présence de commerçants informels peut également contribuer à la dégradation de 

l'environnement urbain, notamment en termes de salubrité et de gestion des déchets. Le 

commerce informel à Yamoussoukro, comme dans de nombreuses villes en développement, 

présente des enjeux sanitaires et environnementaux. Les maladies liées à l'environnement 

telles que le paludisme, la diarrhée, la fièvre typhoïde sont des pathologies courantes dans les 

zones où le commerce informel est répandu, en raison de la mauvaise gestion des déchets et 

des eaux usées. L'accumulation des déchets solides et liquides dans les rues et les caniveaux 

crée un environnement insalubre qui favorise la propagation des maladies. Au niveau de 

l’environnement, il faut dire que les activités commerciales informelles génèrent des déchets 

qui polluent l'air et l'eau, menaçant ainsi la santé des populations riveraines. On assiste aussi 

à l'occupation anarchique des espaces publics et la mauvaise gestion des déchets contribuent 

à la dégradation du paysage urbain et à la perte de valeur des propriétés.  L'engorgement des 

caniveaux, les déchets solides et liquides rejetés dans les caniveaux provoquent des 

inondations et des problèmes de drainage, aggravant ainsi les conditions de vie des 

populations. L’occupation anarchique de l’espace public par étals et brouettes entraîne 

fragmentation des zones vertes et difficultés pour les services municipaux d’intervenir 

(collecte, assainissement). Le tableau 4 présente les nuisances environnementales causées par 

le commerce informel. 

Tableau n°4 : Nuisances environnementales causées par le commerce informel 

Type de nuisance Effectif Fréquence en % 

Accumulation de déchets non collectés 18 39,10 

Pollution visuelle (laideur du paysage, désordre, encombrement) 7 15,20 

Pollution sonore 13 28,20 

Pollution de l'air (fumées, gaz) 2 4,30 

Dégradation des espaces verts ou urbains 6 13,00 

Total 48 100,00 

Source : Enquête Moussa Koné, 2025 

Le tableau n°4 présente la répartition des types de nuisances causées par le commerce informel 

à Yamoussoukro. Il liste cinq principaux types de nuisances environnementales liés à ce 
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commerce.  L’accumulation de déchets non collectés (39,1%) est la nuisance la plus fréquente. 

En effet, le commerce informel contribue significativement à la production de déchets qui ne 

sont pas collectés convenablement. Cela entraîne des problèmes de santé publique et 

d'environnement. La pollution visuelle (15,2%), cet impact indique que le commerce informel 

peut contribuer à une laideur du paysage urbain ou encore à de l'encombrement des espaces 

publics urbains. La pollution sonore (28,2%) est une réalité désagréable vécue dans ces zones 

commerciales, les activités du commerce informel génèrent des nuisances sonores affectant la 

qualité de vie des riverains. La pollution de l'air (4,3%) est le moins fréquent parmi ceux listés. 

Le commerce informel dans ce contexte n'est pas une source majeure de pollution de l'air par 

rapport aux autres impacts. La dégradation des espaces verts ou urbains (13%) indique que le 

commerce informel a un impact sur la qualité des espaces verts ou urbains, pouvant affecter 

l'aménagement et la qualité de vie en milieu urbain. 

Le commerce informel a des impacts significatifs sur l'environnement local, principalement en 

termes d'accumulation de déchets non collectés, Pollution visuelle, de dégradation des espaces 

verts et de pollution sonore. Ces éléments pourraient nécessiter une attention particulière pour 

atténuer les effets négatifs sur l'environnement et la qualité de vie en Côte d'Ivoire. 

3. Discussion 

Des études nationales et rapports (OIM, 2024, p.23), montrent que l’emploi informel absorbe 

l’essentiel du travail urbain ivoirien et explique l’essor de ces activités. En effet, les acteurs du 

commerce informel occupent souvent les espaces publics, tels que les rues, les trottoirs et les 

gares routières, pour exercer leurs activités. Ce constat bonde dans le même sens que nos 

résultats, en effet, notre enquête révèle que 38 % des personnes enquêtées révèlent s’être 

adonné au commerce informel pour des raisons de chômage. Selon (N'dri S.K. , 2022 p.7 ), le 

commerce informel peut modifier la structure urbaine en créant de nouveaux pôles 

d'attraction et en modifiant les flux de circulation. C’est exactement ce que notre étude révèle 

mais dans le sens péjoratif car il y a un encombrement tel que les voies sont parfois réduites 

obligeant certains usagers de la route à faire un détour modifiant ainsi la circulation. 

Cependant, (K.B., Bouaki, 2019, p.9), souligne que le commerce informel peut également 

entraîner une occupation anarchique de l'espace public, créant des problèmes de circulation et 

de sécurité.  

Notre étude révèle que la dégradation des espaces verts et urbains est un impact majeur du 

commerce informel à Yamoussoukro. Selon les travaux de (J-P. Cling. 2011, p.14), le commerce 

informel représente environ 40% des PIB des pays d’Afrique subsaharienne. Cette activité est 
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cruciale pour la survie de million de personnes, mais elle pose également des défis majeurs 

pour l’urbanisme et la gestion des espaces publics. L’impact du commerce informel sur 

l’organisation spatiale et urbaine de Yamoussoukro est multiple. Le commerce informel 

contribue à la création d’emplois et à la réduction de la pauvreté, mais d’autre part, il peut 

entrainer des problèmes d’urbanisme, tels que la congestion des voies publiques, la pollution 

et la dégradation de l’environnement urbain (N.E, Kouadio., 2017 p.190 et A. Koffi , 2019. P80), 

souligne que « le commerce informel est souvent associé à l’économie parallèle et peut avoir 

des impacts négatifs sur les finances publiques ». Les abris de commerce informel, souvent 

construits de manière improvisée, occupent les grands axes de la ville et reflètent la diversité 

des activités économiques et sociales. Aussi, dans les marchés aux abords des grandes artères, 

ou encore dans les quartiers populaires, de nombreux commerçants installent des abris pour 

exercer leurs commerces. Les constats des auteurs cités se rapprochent des résultats de notre 

étude seulement que le cas de la ville de Yamoussoukro est un cas authentique et qui évolue 

et change dans le temps. L’étude décèle les mutations paysagères occasionnées par le 

commerce informel.  

Conclusion 

Le diagnostic spatial du commerce informel à Yamoussoukro révèle plusieurs caractéristiques 

clés. Le commerce informel dans cette ville est marqué par une forte présence de vendeurs 

utilisant des brouettes comme espace de vente, notamment dans les zones à forte affluence 

telles que les marchés centraux, les gares routières et les abords des écoles et administrations 

publiques. Les abris installés à Yamoussoukro dans le cadre du commerce informel reflètent 

les dynamiques socio-économiques d’une ville en pleine mutation. Ils illustrent à la fois la 

débrouillardise des populations face à un chômage persistant et le manque d’aménagement 

marchands adaptés. Si ces installations contribuent indéniablement à l’économie locale et à 

l’approvisionnement des ménages, elles soulèvent également des défis majeurs en matière 

d’organisation urbaine, de régulation et d’inclusion sociale.  

Une meilleure prise en compte de cette réalité par les autorités locales pourrait favoriser une 

intégration progressive de ces activités dans un cadre plus structuré, au bénéfice de tous les 

acteurs concernés. 
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